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Résultats de la première campagne de suivi de la 
fermeture des voies sur berge 
 
A la rentrée 2016, la Ville de Paris fermait à la circulation routière les 3,5 km de la voie 
Georges Pompidou. Suite à de nombreuses interrogations quant aux impacts de cette 
piétonnisation, différents comités ont été mis en place par la Mairie de Paris, la Préfecture 
de Police, la Région Île-de-France et la Métropole du Grand Paris. Une étude spécifique 
pour suivre l’impact sur l’air leur a été proposée par Airparif. De la mi-novembre à la mi-
décembre 2016, une première campagne de mesure a été mise en place.  Les résultats 
mettent en évidence un impact avéré de la piétonnisation des berges avec à la fois : 
- une amélioration de la qualité de l’air le long des quais fermés à la circulation.  
- mais aussi  une dégradation autour des carrefours dans cette zone et à l’est, dès la fin 

de la portion piétonnisée. Cette situation est accentuée lors du pic de trafic du matin. 
Des impacts sont aussi perceptibles, mais moins marqués, sur les itinéraires de report.   

Pour suivre les évolutions de la qualité de l’air en lien avec cette mesure, l’étude couvre :   
 un territoire suffisamment large pour prendre en compte à la fois les voies fermées à la circulation 

et celles potentiellement impactées par ces modifications de trafic, à Paris et en proche banlieue. 
 Au total ce sont près de 80 points de mesures qui ont été installés, dont un point tous les 300 
mètres le long des voies sur berges. 

 une période suffisamment longue pour prendre en compte les variations saisonnières et 
l’évolution des comportements des usagers. 
 Deux campagnes d’un mois chacune ont été programmées, l’une à l’automne 2016 et la 
suivante à 6 mois d’intervalle, au printemps 2017. 

Les éléments ci-dessous présentent les enseignements de la première campagne, qui s’est déroulée 
du 15 novembre au 13 décembre 2016, et les travaux menés depuis six mois par l’association pour 
identifier et reconstituer la part des variations liées au trafic, et plus spécifiquement celles induites par 
la fermeture des voies sur berge, dans les niveaux de pollution.   

 
Impacts de la fermeture des voies sur berge entre 2015 et 2016  

Airparif a recalculé, heure par heure, les niveaux de pollution qui auraient été observés sans la 
fermeture des voies sur berge en conservant les conditions de trafic de 2015 mais en appliquant les 
conditions météorologiques de 2016. Ces travaux de modélisation, calés et validés par les 
observations des stations et la campagne de mesure, permettent d’évaluer l’impact propre à  cette 
mesure, en s’affranchissant du rôle de la météorologie qui fait varier au jour le jour les niveaux de 
pollution, comme lors de l’épisode de pollution de décembre 2016. Les cartes ci-dessous mettent en 
évidence les zones où la qualité de l’air a évolué entre 2015 et 2016, sur la période de la mi-novembre 
à la mi-décembre. 
 
Les zones en bleu montrent une amélioration globale de la qualité de l’air le long des quais (pouvant 
atteindre jusqu’à -25%) : la suppression totale de deux voies de circulation sur les quais bas 
compense les augmentations des quais hauts dont le nombre de voies est resté identique. 
 
Les zones en rouge montrent une dégradation de la qualité de l’air plus ou moins marquée  
• surtout en fin de zone piétonnisée, en direction de l’est parisien (de +5 à +10%), notamment à 

partir du quai Henri IV et sur le quai Anatole France (rive gauche).  
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• dans une moindre mesure (jusqu’à +5%), sur les itinéraires de report, comme le boulevard Saint 
Germain, le boulevard périphérique sud et sur les quais hauts, ou au niveau des carrefours dont 
la congestion s’est accrue. 

Variation des niveaux moyens de NO2 sur Paris entre la campagne de 2016 et la même période en 2015, 

Zoom sur les quais 
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Cette situation est accentuée à l’heure de pointe du matin. Une dégradation plus importante de la 
qualité de l’air apparaît sur le quai haut, de façon quasi-continue à partir de l’Hôtel de Ville, et sur 
davantage d’axes, principalement au nord de la Seine. Le boulevard Saint-Germain est également 
impacté sur une portion plus longue. En revanche, les impacts sont moins marqués à l’heure de 
pointe du soir, qui est plus étalée dans le temps, et avec en général des conditions météorologiques 
plus dispersives que le matin.  

Variation des niveaux moyens de NO2 sur Paris entre la campagne de 2016 et la même période en 2015 
 à l’heure de pointe du matin,  et Zoom sur les quais  
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A l’échelle du territoire métropolitain, les variations sont beaucoup moins marquées et se limitent surtout 
aux grands axes. De plus, elles ne sont vraisemblablement pas toutes liées aux voies sur berge comme 
l’illustrent la carte et le tableau ci-dessous. Rappelons que les voies sur berge représentent 0,16% *1 du 
kilométrage annuel francilien, soit 122 millions de km parcourus (contre 77,7 milliards de km à l’échelle 
de la région**). 
 

 
Variation des niveaux 

moyens de NO2 sur Paris 
entre la campagne de 

2016 et la même période 
en 2015 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Probabilités de lien entre les variations de pollution 
observées et la piétonnisation des voies sur berge  

     
 

  

                                                            
* Sources des données trafic : *Driea, exploitation Airparif, **ville de Paris  
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Détails de la campagne de mesure de mi-novembre à mi-décembre 2016 
 
Le long du parcours des voies sur berge d’Ouest en Est, dans le sens du trafic, la variabilité des 

niveaux de dioxyde d’azote est importante: de 57 à 88 µg/m
3
, comme l’illustre le schéma ci-dessous.  

 

 
Ces niveaux sont tout à fait comparables aux stations trafic dans l’agglomération (de 60 à 93 µg/m

3
). 

Les écarts d’un point de mesure à un autre s’expliquent par trois facteurs conjugués:  
 le nombre de véhicules ; 
 la fluidité du trafic ; 
 la topologie de l’axe.   
 
Voir aussi airparif.asso.fr, rubrique « actualités », pour plus de détails sur les points de mesure. Le 
rapport complet sera disponible le 4 avril. 
 

Perspectives  

Mi-mai, Airparif lancera la deuxième campagne de mesure qui permettra de :  
 confirmer les premiers résultats issus de la campagne hivernale et de suivre l’évolution des  

tendances sur la qualité de l’air ;  
 Identifier d’éventuelles modifications de comportements des automobilistes par comparaison 

entre les deux campagnes. 
A noter qu’en dehors de la fermeture des voies sur berge, d’autres travaux et modifications de voiries 
sont à venir et impacteront vraisemblablement les résultats.  
Le bilan complet des deux campagnes est prévu pour septembre  2017.  
 

 
 
 
 

 
 
 
 

 
  

 
 

Cette étude  a été cofinancée par la Mairie de Paris, la Métropole du Grand Paris et la Région Île-de-France et par Airparif 
pour une partie du matériel. Elle s’est faite en collaboration avec le Service Parisien de Santé Environnementale (SPSE), 
partenaire historique d’Airparif, qui était en charge d’une quinzaine de points de mesure.  
Comme pour toutes les études de l’association, tous les résultats sont rendus publics. Ils sont notamment partagés avec 
l'ensemble des membres de l'association (collectivités, État, acteurs économiques et associations) et présentés dans les 
comités de suivi mis en place par le Préfet de Police et la Ville de Paris, la Région Île-de-France et la Métropole du Grand 
Paris. 

Concentrations moyennes le 
long de la voie Georges 
Pompidou et des quais de 
Seine pendant la campagne 
de mesure (NO

2
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